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TRAVAUX SCIENTIFIQUES 


TRAVAUX DE LABORATOIRE 


L’effet Thomson se produit avec les différents métaux, 
dans des conditions particulières pour chacun d’eux ; nous 
avons étudié le Mercure à ce point de vue et constaté que, 
dans ce métal, l’effet Thomson était nul, ce qu’il faut attri¬ 
buer à l’état liquide du métal, qui rend sa structure mo¬ 
léculaire parfaitement homogène (Laboratoire de Physique 
de là Faculté des Sciences, 1882). 


Le fer existe dans les végétaux, mais en quantité exces¬ 
sivement faible. Nous avons montré que les lestas des 
grains de l’abrus precalorius (Légumineuses) étaient très 


nue imputrescible ; elle était saturée , à la température de 
l'émission, de borate qui cristallisait par refroidissement. 
Comme effet thérapeutique, il y a eu cessation de fermen¬ 
tation urinaire dans la vessie ( Revue de Chirurgie, 1885). 


Sur notre demande, M. le D r Perrier a essayé la subs¬ 
titution à l’iodoforme, du salol (salicylale de phényle), 
produit non toxique et d’odeur agréable ; les résultats ont 
été des plus satisfaisants et le salol s’emploie beaucoup 
aujourd’hui en chirurgie. 

Nous avons constaté d’autre part, que le salol est 
absorbé à la surface des plaies et dédoublé en phénol et 






l’excès du sulfure alcalin et donne le sulfure alcooli¬ 
que ; 

2“ Les dérivés des sulfures alcooliques que nous avons 
étudiés peuvent se diviser en deux classes ; l’une répon¬ 
dant au type 

.. ' (C”Hw+i) 3 SX , 

X étant monovalent et électro-négatif ; l’autre classe 
répondant au type 

(C”H 2 +,)»SX>. 

3* Les sulfures alcooliques sont susceptibles de donner 
avec les bromures des métaux, des bromures doubles, 
analogues à ceux que donne l’éther ordinaire ; ■■■'■ 

4* Le chlore agit sur les sulfures alcooliques avec une 
extrême énergie; l’iode produit une réaction moins vio¬ 
lente et nous a donné des iodures définis de la forme 
(CHVSl 2 ; 

S° Nous avons préparé un certain nombre d’iodomer- 
curates de sulfines, des cyanures doubles de sulfines. ét 
d’argent,' ainsi que les cyanures de sulfines eux-mê- 

6° Nous avons montré que les bromures de sulfurés; 
alcooliques ne pouvaient donner d’amines avec l’ammo¬ 
niaque ( Comptes Rendus de l'Académie des Sciences. Butte» 

. lin de la Société de Chirurgie. Thèse de doctoral ès-Scien- 
ces). 





bumine par l’ébullition, après acidification par l’acide 
acétique, pouvait parfois être en défaut, la coagulation 
n’ayant pas lieu ou n’étant qu’incomplète et qu’il y a 
toujours lieu, lorsqu’on suit ce procédé, de recueillir les 
liquides filtrés et s’assurer qu’ils ne sont pas troublés 
par l’acide azotiqqe. Nous recommandons d’opérer de la 
façon suivante. Dans une première partie du liquide exa¬ 
miné, rechercher et doser la globuline à l’aide du sulfate 
de magnésie ; dans une seconde partie, doser la somme 
de la sérine et de la globuline par l’ébullition du liquide 
rendu à peine acide par Yacide acétique au 1/10° ; 
recueillir le précipité sur un filtre taré et dans le liquide 
filtré rechercher et doser, par l’acide azotique, la matière 
albuminoïde qui aurait échappé à la coagulation ( Comptes 
Rendus de l'Académie des Sciences, 1889). 




Il résulte de cet ensemble d’analyses que : 

1“ Si des auleurs ont trouvé du glucose dans le liquide 
ciphalorachidien, la présence de ce sucre est au moins 
exceptionnelle. 

2“ Dans les liquides pathologiques, les matières albu¬ 
minoïdes peuvent subir des - modifications, sous des 
causes inconnues, peut-être l'alcalinité du milieu, et elles 
échapperaient à la recherche et au dosage par l’ébulli¬ 
tion en présence de l’acide acétique, si nous n’avions 
montré l’action de celui-ci dans certains cas. C’est le cas 







cations qui les rendent extrêmement solubles dans l’acide 
acétique; aussi faudra-t-il toujours, dans les recherches 
et les dosages, rendre les liquides à peine acides à l’aide 
d'acide, acétique m l/iO m “ et s’assurer après l’ébullition 
que le liquide filtré ne précipite, ni par l’acide azotique, 
ni par l’ébullition après saturation avec le sulfate de 


2* Ces modifications peuvent se faire sous l’influence 
des causes les plus légères en apparence, telles que l’é¬ 
vaporation spontanée, causes qui peuvent néanmoins 
faire perdre la coagulabilité et produire une variété d’al¬ 
bumine, précipitable à froid par l’acide acétique, comme 
la caséine, la mucine, lès albuminoses. 

Hpi* Les alcalis étendus font subir aux albumines, même 
à froid, des modifications profondes; aussi ne saurait-on 
considérer comme de l 'albumine le corps obtenu par 
Harnack et qu’il appelle albumine pure. 

4" Les matières albuminoïdes du sang subissent en pas¬ 
sant dans l’urine albumineuse, des modifications particu¬ 
lières sous l’action des cellules épithéliales du rein et le 
passage d’un milieu alcalin à un milieu acide; leur solu¬ 
tion suturée de sulfate de soude ne précipite plus imrné- 






diaiement à fr 
la disposition 
line, elles soi 


i la diminution 
devenues moin 


alcalis étendus à froid pour se 


îdnsidérable de la globu- 
s sensibles à l'action des 
transformer en albumi- 


noses (Comptes-Rendus de la Société de Biologie, 1891). 


Analyse d’un topique dentaire qui avait produit les 




considérable de carbonate neutre, car celui-ci se trans¬ 
forme en sesquicarbonate en présence du bi-carb.male., 
Nous employons la phinolphtalMne qui est au contraire 
facilement colorée par de petites quantités de carbonate 
neutre, même en présence de bicarbonates ( Journal de 
pharmacie el de chimie, 1892) 


XVI. -®« 


ion du calomel et «le l'acide 


Contrairement à l’opinion de Bussy et Buignet, nous- 
avons établi que lorsque le calomel est en présence d’acide 
cyanhydrique étendu, celui-ci n’est pas régénéré et il se 
forme du cyanure de mercure. Nous avons fait également 
Sur des lapins des expériences qui nous permettent die 
conclure que : 

1“ L’association du calomel et de l’acide, cyanhydrique 
est mauvaise au point de vue chimique, il y a d’abord, pro¬ 
bablement production de cyanure mercureux essentielle- 
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ment instable, et d'acide chlorhydrique, puis aussitôt dé¬ 
composition du cyanure mercureux en cyanure mcrcun- 
qite et mercure métallique. 

2° L’association du calomel ne parait pas augmenter 
sensiblement la toxité du liquide cyanhydrique ; le coeffi¬ 
cient de toxité diffère peu chez le lapin les symptômes 
qui précèdent la mort sont les mêmes. 

3" La solution cyanhydrique qui a été mise en contact 
avec le calomel est toxique en tant que composé cyanhy¬ 
drique, beaucoup moins comme sel mercurique (Bulletin 
de thérapeutique, 1892). 


